
LE flULIr.''rib: zJEPI(CAL DIE.-tEC

glion de Gasser. Ait lieu d'en faire l'ablation comme dans l'opé-ri-
tion de Krause, moins dangereuse et doun Mnt, expérimlentaletment
du moins, une aniesth,é'ie durable dans tout le domnaine du triju-
ineanl.

Les iisielttts éloigités ilut tratemient CI >i)gatl d
la névrnalgie dit trijameait. (Lyoz îMédical, 411ai, rgos.)

A la société de Chirurgie (le Lyon, séance du 27 février, I9goS,
Jabonlay et Cava«Illon comparent les résultats obtenuis dans cette
maladie par lus différentes méthodes que les chirurgiens ont utili-
sées chez 3S malades ayant nue histoire clinique assez complète
polir être til1isable-arrachemnenits périphériques, ablation dlu ganx-
glion de 'Meckel, résection des nerfs dentaires, sectioL dýi niaxilaire
inférieur à sa base, élongation du sus-orbtaire, symipathiec-ctomie
seule et avec arrachenieuts péri phériques, gassérectounie, section de
la racine centrale du V, abrasion de la muqueuse gingivale, g-
genitent dui- rebord alvêdlaire, injection d'eau dans la gaine du
sous orbitaire arracnê. élongation du sous orbitaire.

Troutes ces méthodes ont donné des résultats généralement
temporaires et des échecs plus ou moins nombreux.

Dans leur conclusion ces auteurs conseillent (IL- préférence à la
gassérectomiie, ti op iacile et trop) dangec tuse des obpa/ionis com-
plexes telles que la syimpatihicectoiiiie combinée aux crracheinnts
périphériquýs. La symiphthicectoinie a ue moyenne (le gnérisoît
durable, principalement di' is les ié%,ral-,ies avec inanxftstations vaso
motrices et ý,ecCétoire£. à dloià-tir p. ofonide. Les arraehieients péri-
phériqueýs donnent habituellement unt résultat immnédiat maii de peu
de durée. En combinant ainsi ceî deux opérations la guérison est
la régle, et les dangers opé.-atoires ininimeq comparés à ceux qui se
rattachei:t aux.- opérations centrales qui devronit à l'avenir être ré-
servés aux seuls cas d' insuccès des pre.,ni&res, comme nu,- resiource
ultime.

M. le Pr. Reoclus. Desç abcès chroniqueos. Jounal des
Pralciens, 19 sefiCmbre, i 9 oS.

Depuis que l'oik comnait biei, la nature de la tuberculose et les
lésions qu'elle cause dans les tissus, pour la I)ppat des médecins,


